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ÉGALITÉ.  LIBERTÉ.  JUSTICE. 

DEMANDE 

Par  Fierre-Denis  Rocher  , sous-lieutenant  de  cavalerie 
lég  re  y sans  activité  y au  Conseil  des  Cinq  - Cents  y 
afin  d’en  obtenir  une  pension,  en  forme  de  récompense 
Nationale  y pour  avoir  gardé  avec  suce- s,  à la  tour  du 
Templp.^  Ir  dflirnjpr  rm  dp.}!  Français  et  sa  famille. 

AUX  REPRESENTANS  DU  PEUPLE , 
Membres  du  Conseil  des  Cinq-Cents. 

Citoyens  représentans, 

C*  E s T avec  confiance  en  votre  justice  , que  Pierre-Denis 
Rochez  , sous-lieutenant  de  cavalerie  légère,  sans  activité, 
ex-gardien  à la  tour  du  Temple,  du  dernier  roi  des  Français 
et  de  sa  famille,  viept  dérouler  à vos  yeux  le  tableau  dé- 
chirant de  sa  position. 
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Rochez,  citoyens  Représentans  , fut  tour-à-tour  citoyen 
soldat,  soldat  citoyen;  son  patriotisme;  son  zèle,  la  sévé- 
rite  de  sa  délicatesse  vous  sont  suffisamment  connus:  il 
ftllan  qutl  réunît  ces  qualités , pour  qu'on  lui  confiât  le 
depot  tmportant  qu'il  a gardé  avec  succès  à la  tour  du 
emple  ; il  passe  rapidement  sur  cet  objet  ; un  autre  qui 

a rapport  à ses  intérêts,  l'occupe;  il  prend  la  liberté  de 
VOUS  1 expliquer. 

Par  arrêté  de  l'administration  générale  et  communale  de 
ans  portant  date  du  eS  octobre  179e  ( „.  r.  ),  l'an  pre- 
mier  e a République,  il  fut  accordé  au  citoyen  Rochez, 
pour  es  dangers  qu'il  courrait  et  les  frais  qu’il  avait  à faire, 
ans  1 exercice  de  ses  fonctions  de  gardien  du  ci-devant  roi 
et  de  sa  famille,  pour  tout  traitement,  une  somme  de  six 
lui  e ivres  par  an  ; depuis  son  entrée  au  Temple  jusqu’à 
sa  sortie,  il  n’a  reçu  que  dix-huit  cents  soixante  six  francs 
soixante  six  centimes  ( 1 ).  Par  toutes  les  pièces  jointes  à la 

minutedes  présentes,  vous  reconnaîtrez,  citoyens  Législateurs 

que  Rochez,  au  sortir  du  Temple,  a quitté  sa  femme  et  ses 
enfans,  pour  aller  panager  la  gloire  aes  pnaianges  itêpu- 
bhcaines;  qu’à  son  retour  des  armées  , couvert  d'honorables 
blessures,  il  resta  privé  d’une  honnête  fortune  qu’il  avait 
épuisée  en  de  nombreux  sacrifices,  dans  les  divers  momens 
des  besoins  de  sa  patrie  ; son  établissement,  celui  de  sellier 
qu’il  avait  avant  la  Révolution,  étant  perdu  pour  lui  , et 
pour  lui  perdu  pour  toujours.  Eh  ! Citoyens  Législa- 

teurs. quels  honnêtes  gens  en  effet  auraient  osé,  oseraient,  et 
ne  rougiraient  pas  de  procurer  des  moyens  d’existence  à un 
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républicain  , qui  n’a  pas  craint  de  garder  un  roi  et  sa  famille 
dans  les  fers  , sans  qu’un  or  corrupteur  ait  jamais  pu  l’éblouir! 

Rochez  est  réformé  par  le  travail  de  Carnot  ; il  n’a  plus 
de  ressources  que  dans  le  traitement  que  lui  doit  la  communo 
de  Paris  ; il  s’y  présente,  il  y est  accueilli  comme  un  patriote 
l’était  à ces  temps  où  la  Liberté  ne  marchait  plus  que  d’un 
pas  chancelant  ; on  lui  refuse  le  payement  de  son  dû.  - 
. Rochez,  aujourd’hui,  citoyens  Représentans , est  dans  la 
misere;  sa  famille  partage  ses  inquiétudes,  ses  souffrances; 
les  patriotes  , pour  la  plupart , comme  lui  généreux  et  souf- 
frans,  le  plaignent  ; et  les  royalistes,  les  ennemis  du  Gouver- 
nement rient  de  ses  malheurs  et  n’attendent  que  le  moment 
d assouvir  sur  lui  et  les  siens  leur  rage,  leur  vengeance;  les 
haines  vous  le  savez,  Représentans  du  peuple  , les  haines  en- 
fantées par  la  différence  des  opinions , n’ont  point  de  terme^ 
Rochez,  pour  ne  pas  abuser  de  vos  instans , se  résume,  et 
vous  demande,  citoyens  Législateurs,  si  vous  ne  croyez  pas  de- 
voir forcer  la  Commune  de  Paris  à remplir  envers  lui  ses  enga-  • 
gemens  , que  du  moins  vous  veniez  à son  secours  , en  lui  ac- 
cordant pour  ses  services  une  pension , par  forme  de  récompense 
Nationale, 

Présenté  le  a Pluuiôse , an  septième  de  T ère 
Républicaine. 

P.  D.  ROCHEZ. 


COMMUNE  DE  PARIS. 

'Du  25  octobre  1792  , l’an  premier 
de  la  République  Erauçaise. 

Extrait  du  Registre  des  délibérations 
du  Conseil  - Général. 

Le  citoyen  Pierre-Denis  Rochez,  concierge  et  porte-clef 
de  la  tour  du  Temple,  chargé  de  la  garde  de  la  ci-devant 
famille  royale  , vient  observer  au  conseil-général  la  dépense 
qu’il  est  tenu  de  faire  pour  son  existence. 

Le  Conseil-Général,  considérant  qu’il  a beaucoup  de  frais 
à faire,  et  qu’il  sacrifie  sa  liberté  à garder  le  dépôt  de  la 
ci-devant  famille  royale  , lui  accorde  pour  tout  traitement 
6,000  liv.  par  an. 

SÎQné , CHAUMET,  tiir.0  - président , 
CONLOMBEAU  , secrétaire-greffier  par  intérim. 

Pour  copie  conforme  à la  minute  , 
signé  CONLOMBEAU  , secrétaire-greffier  par  intérim. 

>■  Pour  copie  conforme 

p.  D.  ROCHEZ. 


